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Excellences messeigneurs les Evêques de la

conférence Episcopale Burkina Niger,

Monsieur, le Vice Président de l’Académie

pontificale pour la vie du Vatican,

Sa Majesté Le Ouidi-Naaba, président du

comité d’Ethique National,

…..

 A la clôture de Votre rencontre, je ne

voudrais pas vous infliger de discours.

Je voudrais d’abord m’excuse pour

n’avoir pas pu être là, à l’ouverture de vos

travaux malgré le grand  intérêt que j’attache

au thème de votre congrès. Ma collègue de

l’action sociale et de la solidarité nationale m’a

valablement représentée.

 Ensuite, je voudrais remercier tous ceux

qui ont contribué à rendre possible cette

grande rencontre : l’Académie Pontificale pour

a vie du Vatican, La conférence épiscopale

Burkina Niger, les initiateurs et les

organisateurs de ce congrès… l’ensemble des

participants qui ont fait montre d’un grand

intérêt d’une remarquable assiduité.



 Trois jours durant, vous avez travaillé

autour du thème : « ensemble pour la
promotion d’une authentique culture de la
vie ». La qualité des participants : Chercheurs,

médecins, philosophes, pharmaciens,

biologistes, juristes, enseignants, Hommes

politiques, décideurs, journalistes, Hommes de

Dieu et de la tradition… ont entendu

d’importantes communications venant de

spécialistes confirmés de différents disciplines

et métiers en rapport avec la bioéthique et ont

échangé souvent avec passion, souvent en

débordant le temps imparti sur les aspects

pratiques, philosophiques, moraux, juridiques,

biomédicaux, traditionnels de la bioéthique

entendu de façon large.

Le gouvernement prendra en compte les

pertinentes conclusions de vos travaux qui

sont l’aboutissement d’un thème intéressant

d’échanges enrichissants. Les questions que

vous avez abordées intéressent tout

particulièrement mon Département et je puis

vous assurer que je leur accorderais toute

l’attention nécessaire.

 Pour le reste, je pense, comme

l’ensemble des participants, que les

conclusions doivent connaître une large

diffusion et que ce genre de manifestation de

haut niveau doit, dans la mesure des moyens,

être rééditée de manière régulière.



 En remerciant et en félicitant tous ceux

qui ont permis la tenue et la réussite du

présent congrès de bioéthique et en

souhaitant bon retour aux participants dans

leur foyer, spécialement à ceux venus

d’Europe et d’autres pays d’Afrique, je déclare

clos les travaux du deuxième congrès de

bioéthique sur « Ensemble pour la
promotion d’une authentique culture de la
vie ».

Je vous remercie.


